
Langue originale arabe – retranscription de l’interprétation française 

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTERE DE L’AGRICULTURE, DU DEVELOPPEMENT RURAL ET DE LA PECHE 

40EME SESSION DE LA CONFERENCE DE LA FAO 
ROME, 03 -08 JUILLET 2017 

ALLOCUTION DE MONSIEUR ABDELKADER BOUAZGHI, MINISTRE DE L'AGRICULTURE, DU 

DEVELOPPEMENT RURAL ET DE LA PECHE 



 
Monsieur le Président de la 40ème Conférence de la FAO, 
Mesdames et Messieurs les Ministres, 
Mesdames et Messieurs,  
 
C'est avec un grand plaisir que je prends part aujourd'hui à vos côtés à cette Conférence 
alors que je viens d'être nommé à mon ministère il y a deux mois, ce qui montre la 
priorité accordée par mon pays, l'Algérie, à votre Organisation et au rôle qu'elle joue 
dans la lutte contre la pauvreté et la faim et à sa contribution à la sécurité et la paix dans 
le monde.  
 
Je saisis cette opportunité pour adresser mes vifs remerciements à M. José Graziano da 
Silva pour les efforts qu'il déploie depuis son élection à la Direction générale de FAO 
pour en améliorer la gouvernance et lui permettre de remplir sa mission avec une 
efficience maximale, et ce au profit des populations qui souffrent de la faim et de la 
malnutrition dans le monde.  
 
Comme vous le savez, cette 40ème session intervient au moment où la communauté 
internationale engage la mise en œuvre du Programme de développement durable à 
l'horizon 2030 et l'Accord de Paris sur les changements climatiques.  
 
En dépit des réalisations importantes enregistrées ces dernières années dans le cadre de 
la réalisation des Objectifs du millénaire pour le développement, la pauvreté 
multidimensionnelle, la faim et la malnutrition demeurent encore une réalité 
préoccupante et quotidienne, qui sont aggravées par les événements climatiques 
extrêmes et également par les conflits dévastateurs.  
 
Pour cette raison, lutter contre les impacts des changements climatiques et lutter contre 
la faim relèvent du même effort, du même impératif et de la même urgence.  
 
La question de la durabilité du modèle productiviste se pose aujourd'hui avec plus 
d'acuité en raison de la dégradation des ressources naturelles de la planète - dont ce 
modèle est en partie responsable -, et en raison des effets redoutables du changement 
climatique sur l'environnement et l'agriculture, lequel reste un défi mondial qui se pose 
à tous plus que jamais puisqu'il a des dimensions locales, nationales, régionales et 
internationales.  
 
Pour cela, accroître l'efficacité et la pérennité des mesures d'adaptation en matière 
d'agriculture est une nécessité absolue aujourd'hui, surtout dans les pays qui sont 
particulièrement vulnérables au changement climatique, où la baisse des rendements 
agricoles et l'accroissement démographique exercent une pression supplémentaire sur 
un système de production alimentaire qui est déjà fragilisé.  
 
Pour faire face au défi, la seule stratégie qui fasse l'objet d'un très large consensus est 
celle de l'adaptation au changement climatique.  
 
Les efforts d'adaptation doivent s'exercer dans la recherche de solutions alternatives au 
système de production agricole actuel ou au moins dans la recherche des modalités 
d'une transition maîtrisée de l'agriculture conventionnelle vers une agriculture moderne 
à faible empreinte carbone et qui soit en mesure de restaurer les ressources naturelles 
dégradées et d'exploiter de manière raisonnée celles qui sont encore disponibles et qui 
soit également capable de répondre aux besoins alimentaires croissants de l'être 



humain. 
 
Cette bataille devra être menée avec la participation active des populations rurales, qui 
sont la plupart du temps les dépositaires de pratiques ancestrales et de savoir-faire 
pertinents. Cela pourra contribuer efficacement à la préservation des ressources 
naturelles et à l'identification de systèmes de production agricoles susceptibles d'être 
construits ou reconstruits par les communautés et pour le profit de ces communautés.  
 
Partant de ce constat, mon pays, l'Algérie, qui est depuis l'année 2000 sous la 
clairvoyance de Son Excellence le Président de la République M. Abdelaziz Bouteflika, a 
mené une politique de développement agricole et rurale dont la singularité reste liée à la 
fois à son climat aride et semi-aride et à la fragilité de ses ressources naturelles. D'autres 
moyens ont été utilisés et nous avons modernisé les systèmes agricoles pour instaurer la 
sécurité alimentaire dans notre pays. Ces mesures que nous avons adoptées visent à 
préserver les pratiques ancestrales et les savoir-faire de nos ancêtres, notamment la 
phœniciculture et l'investissement dans l'agriculture oasienne moderne.  
 
Cette stratégie donne la priorité à l'économie de l'eau et à la mobilisation des ressources 
hydrauliques. Elle est considérée comme une bonne pratique et contribue à lutter 
contre le changement climatique. Ceci a été consacré dans notre Constitution, qui 
stipule que l'État garantit l'utilisation rationnelle des ressources naturelles ainsi que leur 
préservation au profit des générations futures.  
 
De même, un plan d’action national a été mis en place pour faire face à la 
désertification, qui s'inscrit dans le cadre des efforts en matière d'atténuation des 
émissions de gaz à effet de serre. Il s’agit là également d’une continuation du grand 
projet « Barrage vert », qui a été lancé dans les années 1970 en Algérie. 
 
Cette stratégie a permis d'aboutir à des résultats satisfaisants. En effet, le taux de 
croissance agricole moyen a atteint 8 pour cent et la production agricole 30 milliards de 
dollars. De même, la production agricole contribue aujourd'hui à plus de 12 pour cent du 
PIB et permet de couvrir plus de 70 pour cent des besoins alimentaires du pays.  
 
Mesdames et Messieurs,  
Monsieur le Président,  
 
Ce sont là quelques élément d'information et de réflexion que je voulais partager avec 
vous pour vous montrer la volonté de partage et d'association à une œuvre qui doit 
rassembler davantage la communauté internationale.  
 
Je voudrais mettre l'accent sur la nécessité de solidarité avec les pays les plus 
vulnérables et les communautés les plus fragiles, notamment dans les domaines du 
savoir et du savoir-faire scientifique et technique. 
 
Et je voudrais également souligner l'appui précieux qu'apportent les agences spécialisées 
de l'ONU, notamment la FAO dans la réalisation de cette grande ambition.  
 
Je vous remercie pour votre aimable attention. Que la paix de Dieu soit avec vous. 
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